
Quelle que soit la destination, on ne peut 
s’empêcher de porter notre attention sur le 
manger et le boire! 
 

   Boire écossais se limite à la bière et au whisky, certes, 
mais on n’avait pas imaginé se régaler sur tous les                
tableaux! 
   Le scottish breakfast: repas complet (œuf, black pud-
ding, saucisse, bacon, haricots blancs, toasts, omelette, 
tomates, champignons…) ça tient au corps. Chaque dame 
(pas un seul mec!) des 5 B&B a mis un point d’honneur à 
servir une assiette chaude de qualité.  
   La route empruntée conduit d’une distillerie à une autre 
en passant par des châteaux, des villages, des montagnes 
jusqu’à 1342m (Ben Nevis), macadam très agréable et aisé 
à souhait. 
   En mise en bouche la petite ville de Pitlochry, la              
distillerie de Blair Atholl et les whiskies Bell, puis la 
« petite » distillerie d’Edradour. La plus petite d’Ecosse 
dit la pub, la plus sympa c’est certain. Accueil du maître 
distillateur en personne et visite où l’expression « suivez le 
guide » prenait toute sa saveur surtout côté féminin! Le 
malin nous fait commencer par la dégustation: un 10 ans+ 
un 12 ans+ une crème de whisky, bonne idée! Des mots 
qui éclairent les sens! Et le verre offert!                                     
   Mais comme ça trainait un peu à ramener nos effets on 
a entendu tout à coup: « eh les Français au fond! ».           
Renseignement pris auprès de la personne récriminante, il 
s’agissait d’un jeune stagiaire ayant fait des séjours à 
Confolens! Ville jumelée avec  Pitlochry. 
   Cette distillerie produit en 1 an ce que la plus importante 
sort en 5 jours, mais on y arrête la journée à l’heure du 
thé, même si le breuvage politiquement correct est              
remplacé par du plus « local »! Pas question de 3x8 ici! En 
boutique nos choix se portent sur les 12 ans,                       
remarquables! 

   Si vous suivez tant soit peu le rugby vous savez que   
notre emblème c’est un coq, les Irlandais le trèfle, les 
Ecossais eux sont fiers de porter le chardon, pourquoi 
donc? Cette plante a la particularité de piquer si l’on s’y 
frotte. La légende veut que les soldats anglais, sournois et 
perfides, profitant de la nuit, soient venus attaquer les 
Ecossais un peu trop détendus par surprise. Les tuniques               
rouges pour ne pas faire de bruit avaient ôter leurs bottes, 
mais à l’approche du campement des kiltés il y avait ces 
fameux chardons qui ont piqué les british provoquant des 
cris suffisants pour alerter les porteurs de tartan, évitant 
ainsi de se faire massacrer bêtement!  
   Au fait, qu’a-t-il fait notre coq? 
   Direction Perth et la belle distillerie de Cragganmore. 
Un peu en travaux mais on nous a aimablement offert de    
profiter de leurs tables de pique nique en attendant l’heure 
de la visite. Un peu plus importante et cossue la maison 
est pimpante et tous les bâtiments sont nets comme 
neufs. La guide prend la peine de parler clairement et   
doucement pour que la traduction puisse suivre. Beau          
travail et dégustation rapide, on me propose le passeport 
des classic malts  avec le tampon de la distillerie à la          
bonne  page, charge à moi de visiter la douzaine d’autres, 
toutes bien connues, réparties dans tout le pays. Quand 
toutes les crédences sont valides alors on peut recevoir un 
taste-whisky en métal argenté!!! Mais avec lui les visites 
sont gratuites, car il ne faut pas taire que les passages des       
visiteurs dans ces établissements rapportent entre 6 et 8£, 
sachant que parfois on nous fait un rabais de 3£ sur nos 
achats, les prix eux sont du même ordre  qu’en France. 
   Sur un pont de la ville un blason sculpté nous annonce 
que celle-ci est jumelée avec Cognac! Ce que nous avons 
vérifié et que c’est même vrai! À quand une fête des            
jumelles par chez nous? 
    
      


